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volution a le pressentirneni de cela, et elle refuse d'hui à l'ordre du jour chez nous demandemt
encore à celte heure de croire au désastre des une solution prochaine. Pour n'en citer qu'une,
soldats de Juiez. Nous avons reçu avec des la question de Pologue i faiut convenir qu'ele
dépêches parliculières de Paris, de- renseigne- se ressentait vivement des diMeulclés qui vrry.
mnnt intéressants sur les dispositions lu gou- talent la France au Alexique. L. France, obli-
vernement français et sur la situation du Alexi- gée de soutenir son entreprise au moyen de
que. L'armée française marche sur ilexico: gigantesques efforts se trouvait moins libre dans
elle y entrera très-probablenent en amie, et les son attitude vis-à-vis de la Russie. Aujour-
conservateurs reprendront leur courage et leurs d'ha, qu'en partie du moins, ces dflicnhésont
espérances. écartées, il faut s'attendre à voir les événements
................................... de Pologne prendre une nouvelle vigueur. Nous

..................... ......... ne sommes pas de ceux qui se ploient au plus
" A cette heure, dans Pesprit des populationl léger souffle de la voix publique, mais aujour-

mexicaines, la France représente P'!ement ca- d'hui nous devons constater lunanimi avec
tholique, vengeur de Poppression révolution- laquelle lopinion publique se prononce dans
naire et sauveur de Pindépendance et la vie l'Europe entière contre la Russie."-Le Monde.
nationales, il nous semble voir, comme dans
la grande peinture de Jules Romain au Valican, Un correspondant d'un journal anglais de

des anges de justice et de imiséricorde pllaamo Mointréal qui signe, "one admirer f congrr-
au dessus des soldaIs de la France et leur indi- ùionat singing," reDroehe avec beaucoup de
qunt les ennemis à frapper, ceux à épargner. raison aux auorités ecclésiastiques de son église
Que les voeux des caihopques et des gens de de laisser chanter le Te Deum, ainsi que d'autres
bien accompagnent done au Alexique la File hymne", en musique, au ]leu Cie les psalmodier

aînée de vPglise !ou de les faire chanter par tout le peuple, et il

" Le caion annonçait hier à Paris,<dit-il, la ajoute qu'il est impossible aux fidèles de suivre
reddition de Puebla. ~C'est là l'importante non- li musique et par conséquent d'unir ses prières
velle que nous apportent nos dépêches de ce à celles du clergé. On croirait que ce coi respon-
matin, et assurément, rien de plus grave ne dant protestant a assisté à nos cérémouies reli-

pouvait nous être annoncé que la nouvelle de gieuses et qu'il a voulu en Parler ; ne porauil-un

ce splendide succès des armes françaises.-l pas, en ellet, leur fare le même reprocher n
ne faut pas se faire d'illusions: au Mexique, pourra i-on pas dire que nos cérémonies ont per-
les aigles irnpériales combattaient,pour le ca. du en solennit, eni pompes imposantes ce qu'el-
tholicisnc opnimé, pour la propriété menacée, es ont gagné en bruit, en mu usique iscordatIe,
pour le droit publie foulé aux pieds par la sau savanme, untulueuse ? Commeînt svre la grn-
vage tyrannie révolutionnaire de Juarez et de de profession de fi catholiqne dans ces répeti-

ses sateites Les sanctuaires di Seigneur tion, <L mènies mots, dans ces fugues, dans ces

étient fer-és ou proaés l'éniscopat dispersé, amn ininterminables ? in possib1le de s'unir avec

le clergé perseecué, les biens des c'itoyens égise pour rendre gloire à dieu dans ce glonïa
menacés ou confisqués par la rapacité des Àumté à toute vapeur, a coups de tambour, a

ouam, les étrangers insultés dans leurs coups de pieds battant la mesure. Ah ! rendez

personnes, dépouillés de leurs proliétés, les nous le pAin chant chanté par des voix sonmres
représenants des pays amis n'étaient pas res et beles, necompagnó gravenient par un orga-
pectés, 'nais se voyaient obligés de fuir la haine nisle intelligent. Le peuple alors pent chanter

de Juarez pour n'être pas enveloppés dans la lui anssi, car depuis son enlance qu'il entend ce

proscription générale. La France n'a donc pas chant, ces nirs pieux, graves, solennelsc, il les
fait seulement un acte de patriotisme en pour- sIdt par cœur, et il arrive à les répéter. C'est
suivant seule cette entreprise après l'abandn d'ailleurs lintention de l'églse.
de PAngleterre et de PEspagne, ele a acci- Nous voulons de la musique, mais de la mun-
pli, en Outre, une ouvre religieuse et humani- sigue choisie ; mais pas de messe enmusique,
taire.-Aussi a-t-on vu des journaux étrangers mais pas de De TLu c n m usique, mais pas de
se liguer dans le but de répandre sur les opéra- Veni Creator en musiqne, mais pas de lagini-
tions du siége de Puebla, des dépêches men- /iai en Musique. Il y a de beaux saluts en
songères, et, ce matin même, PUnitu liiuan i girue, de beaux qatnors, de beaux soli,
annonçait la probabilité de la capitulai ion de de beaux trios, de beaux duos, de beaux chours
Forey, et donnait comme un lait cermin, jus- mais il n'y a pas de fugue belle à 'église;
qu'à la reddition d'n escadron eiier d'artil- finion-en également avec certains laiuiu1mIL
leurs français! .... saltillIaf1ts, sentant la dense, le menuet, le ga-

Les avantages les plus sérieux doivent mes- lop, mais pas cdu tout le recueilleimient et la
sortir- pour -.pEurope des-événerments du Mexi- piété. En un mot, mnoins de musique, mais de
que. Une foule de questions qui sont aujour- la musique mieux choisie.


